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En bref
Le changement climatique, la perte de biodiversité, la précarisation croissante du métier d’agriculteur 
et la fragilité des réseaux d’approvisionnement exercent une pression croissante sur notre sécurité 
alimentaire. Pour prévenir de futures crises alimentaires majeures, il est impératif de repenser notre 
modèle agricole, en réduisant sa dépendance aux ressources externes et en le rendant plus résilient. 
L’agroécologie offre une réponse à ces défis, mais requiert en contre partie une main-d'œuvre 
importante. Les éco-communautés, tiers-lieux et écovillages autonomes sur le plan alimentaire 
représentent un potentiel prometteur pour organiser cette main-d'œuvre au sein de collectifs soudés et 
résilients. Cependant, ces initiatives se heurtent actuellement à des obstacles considérables: tensions 
sociales, manque d’accessibilité pour les personnes ne souhaitant pas s’investir à temps plein dedans, 
etc. Ce projet propose de tester un modèle qui répond à ces défis: un lieu où les travailleurs ne doivent 
pas nécessairement s’y investir directement à fond, utilisant des outils d’intelligence collective et des 
règles claires et tirant parti de l’énergie phénoménale des étudiants de Louvain-la-Neuve pour rendre 
ce projet durable. Initialement, ce projet se fera sur une petite parcelle d’essai ou pourra même 
s’implanter sur une ferme de maraichage préexistante désireuse de tester un modèle d’organisation 
sociale alternatif. Le but final du projet est double: permettre à des personnes qui s’intéressent à ce 



mode de vie d’expérimenter cela sans faire les sacrifices demandés par la vie en éco-communauté 
classique, et expérimenter un modèle d’éco-lieu qui soit viable et généralisable.

Pourquoi créer un exode urbain?
L’agriculture fait aujourd’hui face à de sérieux défis : changement climatique, dépendance aux énergies 
fossiles, perte de biodiversité, faible revenu des agriculteurs, entre autres. Pourtant, celle-ci est à la 
base de toute société et sans elle, rien n’est possible. Au cours de l’histoire, la plupart des révolutions 
et révoltes violentes ont fait suite à un épisode de famine. Aujourd’hui, l’histoire se répète: notre 
sécurité alimentaire est en péril. L’agriculture n’est pas seule à être en crise: nos démocraties, 
économies et sociétés souffrent de l’aveuglement de nos modèles économiques face aux 
conséquences à long terme de notre exploitation des ressources naturelles et humaines. Ce 
phénomène, récurrent dans l’histoire, porte le nom d’effondrement.

Un effondrement global provoquerait des centaines de millions de déplacés, des guerres autour de 
ressources telles que l’eau, et probablement au moins des centaines de millions de morts. Pour ceux et 
celles qui survivraient, la recherche de nourriture deviendrait une activité principale. Il est quasi certain 
qu’un effondrement aura lieu du vivant de ceux de ma génération (Meadows et al., 2004; Diamond, 
2013).

Il est donc urgent de préserver notre agriculture et avec elle, le reste de notre société. On peut citer 
trois grands facteurs menaçant celle-ci: 

Ces trois pressions sur l’agriculture peuvent être en partie compensées par l’adoption d’une agriculture 
moins énergivore, reposant sur les synergies entre diverses espèces et processus pour atténuer les 
effets du changement climatique et circulaire, afin de diminuer la dépendance en matériaux extérieurs. 

De tels systèmes existent déjà: agroécologie et permaculture en sont deux exemples. Les deux 
systèmes reposent sur une utilisation plus efficientes des ressources (eau, énergie, espace) grâce aux 
synergies entre différents systèmes (par exemple, différentes espèces de plantes et champignons qui 
se soutiennent l’une l’autre par symbiose) et une utilisation circulaire des ressources (rien n’est perdu, 
ou presque, tout est réutilisé). 

Cependant, ces systèmes demandent en contrepartie énormément de main d’œuvre. En effet, les 
énergies fossiles nous permettent aujourd’hui d’accomplir le travail de centaines, voire de milliers 
d’êtres humains en un temps équivalent. S’en passer, ou devoir s’en passer (parce que les réserves de 
pétrole s’amenuisent ou parce que les systèmes agroécologiques se prêtent moins à l’utilisation de 
machines) obligera une part significative de la population à revenir au travail de la terre. C’est alors que 
l’on pourrait observer un ‘Exode urbain’, à savoir le départ massif de populations vers les campagnes.

la dépendance aux énergies fossiles
la dépendance aux réseaux fragiles pour s’approvisionner (pièces mécaniques, produits phytos)
la sensibilité au changement climatique



Qui accepterait de revenir à une vie de paysan médiéval?
D’après les travaux de la sociologue Juliet Schor, un paysan médiéval travaillait moins de temps qu’un 
travailleur moderne pour se nourrir et s’occuper des multiples autres taches domestiques quotidiennes. 
Ceci s’explique par le fait que le surplus de travail fourni par les machines a été capté par une minorité, 
au lieu d’être réparti équitablement entre les travailleurs. Ce n’est que grâce aux combats sociaux 
menés lors du 19ème et 20ème siècle qu’une partie des bénéfices liés à ces avancées technologiques 
ont pu être récupérés, faisant diminuer nos heures de travail par rapport à la révolution industrielle 
(OECD, 2021; Schor, 1993), mais ne nous permettant toujours pas d’atteindre le niveau de travail pré-
révolution industrielle. 
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D’une pierre trois coups?
Dans l’imaginaire collectif, travail agricole rime parfois avec pénibilité, répétitivité et ennui. Sans 
prétendre que ce type de travail soit toujours glamour et sans peine, la réalité est que celui-ci offre une 
opportunité d’effectuer un travail sensé, proche de la nature et des animaux, de développer des liens 
sociaux forts lors de travaux en groupe et de faire valoir ses compétences auprès de ses pairs.

De nombreuses données pointent vers un mal-être général de la société. La recherche de sens au 
travail et de lien humain semble faire partie des préoccupations d’un nombre croissant de personnes 
(“Le suicide des jeunes en hausse aux Pays-Bas et en Belgique,” 2022, american psychological 
association, 2022; Tendances, 2022, Ehrenberg, 2011; statista research department, 2022). Le travail 
agricole permettra de questionner notre rapport au travail, et pour certaines personnes, de redonner 
sens à celui-ci et de créer des communautés soudées (voir section: étude de marché).

Similairement, un grand nombre de décès sont causés par les cancers, les maladies respiratoires, le 
diabète, la dépression, qui sont eux-mêmes causés par la pollution de l’air, la présence de pesticides, 
perturbateurs endocriniens et autres polluants dans notre alimentation, le stress (american 
psychological association, 2022), le manque d’activité physique et une alimentation trop sucrée et 
grasse, problèmes qui pourraient aussi être en partie résolus par une activité physique en extérieur 
régulière, une meilleure santé mentale et une alimentation plus saine associées aux modes de 
productions plus durables (ADEME, 2020) (voir section: étude de marché).

Le travail agricole permettrait donc de résoudre de multiples problèmes en plus de ceux de la sécurité 
alimentaire et de la protection de l’environnement, précisément parce qu’il s’agit d’une solution en 
profondeur et radicale. Cette solution est certes ambitieuse à implémenter, mais le jeu semble en valoir 
la chandelle car il nous permet de repenser en profondeur de nombreuses autres problématiques 
actuelles.

Qu’est ce qui empêche aujourd’hui un 
tel projet de voir le jour?
Les éco-lieux ou éco-communautés sont des projets qui s’organisent en société autour de la 
production de nourriture autonome. Ils sont nombreux à voir le jour, mais bon nombre ne survivent pas 
au delà des trois ans. Les raisons de ces échecs se répartissent en trois catégories: facteurs humains, 
économiques et pratiques.



Facteurs humains:
Le premier facteur d’échec est humain (Christian et al., 2007):

Facteurs économiques:

L’importance accordée à la gouvernance collective et l’abolition de la hiérarchie mène souvent à 
d’importants conflits entre les membres du projet (Camu, 2022; Pfab, n.d.). Les individus 
souhaitent s’affranchir d’un système dominant violent mais finissent par reproduire ces mêmes 
violences lors des inévitables conflits qui naissent lors de la gestion de ces projets (source: 
entretiens avec des amis, la ferme du Peuplier). 

Un autre frein au développement de ces projets est l’acceptation par le voisinage. L’arrivée de 
nombreux individus sur un terrain n’est pas toujours appréciée par les voisins directs, qui aspirent 
généralement au calme de la campagne (Camu, 2022; Pfab, n.d.).

Être éco-villageois.e est une fuite et un rejet massif de la société telle qu’elle existe actuellement. 
Ceci implique donc que les personnes prenant part au projet s’engagent à fond dans celui-ci et 
soient pleinement convaincues de leurs choix (Camu, 2022; Pfab, n.d.). Tout le monde n’est pas 
prêt à ce niveau d’engagement et d’isolation du reste de la société. 

Enfin, peu d’éco-lieux sont capables d’accueillir des membres qui ont des difficultés à accomplir 
certaines tâches manuelles à cause d’un handicap ou à s’insérer dans une communauté à cause 
de différences mentales (autisme, etc.). De plus, les éco-lieux et éco-communautés regroupent 
souvent des personnes issues d’un même milieu social (généralement plutôt blancs, bourgeois ou 
classe moyenne) (Pfab, n.d).

bien que de nombreux projets de maraîchage écologique parviennent un générer un chiffre 
d’affaire significatif (allant parfois à 100 000€/ha, supérieur aux modèles conventionnels (Un 
techno aux champs ou la faillite exemplaire de Jean-Pol Boone, 2024)), les coûts associés à ce 
type d’activité ne permettent aux agriculteurs de se dégager qu’un très maigre revenu. Si l’on 
ajoute à cela la variabilité des conditions dues au changement climatique et aux nombreux autres 
facteurs de risques existant en agriculture, on obtient un genre de business à haut risque et faible 
retour économique, habituellement hautement déconseillé si l’on aspire à prospérer 
financièrement (Figure 1). Cependant, notons que ce type de projet promet un très haut retour 
autre qu’économique : la survie de nos populations humaines. Il est malheureux que les objectifs 
économiques sous le modèle capitaliste ne s’alignent plus avec la survie de notre espèce (source: 
entretiens avec Jean-Pol Boone).



Figure 1: le modèle Risk/Reward

Facteurs pratiques:

pour terminer sur une note positive, les éco-lieux réussissent au moins à atteindre leur objectif d’être 
(beaucoup) plus respectueux de l’environnement que les alternatives dominantes. Leur rôle en tant 
que modèles de ce qu’il est possible de faire techniquement pour réduire notre impact sur 
l’environnement est donc non négligeable (Camu, 2022). Ils sont également des sources d’inspiration 
pour d’autres projets, en leur qualité de ‘niche technologique’ (Figure 2).

Figure 2: modèle de la transition des systèmes (d’après Geels, 2002)

Risque faible Risque élevé

Récompense faible zone de confort zone à éviter!

Récompense élevée zone idéale: croissance élevée
zone d’aventure: le jeu peut en 

valoir la chandelle

La distance avec le lieu de travail et le manque de place dans les éco lieux freinent l’adoption de 
ce mode de vie par un nombre de personnes plus élevé.



En quoi ce projet répond-il à ces 
défis?
Selon la théorie de la transition des systèmes, (Figure 2) le système dominant (l’agriculture 
traditionnelle) subit des pressions grandissantes (climat, etc…), ce qui ouvre des fenêtres 
d’opportunités pour des projets innovants. Ces projets innovants sont, initialement, multiples et peu 
organisés entre eux. De nombreuses initiatives finissent par s’éteindre, mais petit à petit des projets 
sachant faire usage des leçons tirées de ces expériences et des opportunités encore inexploitées 
voient le jour, et prennent le dessus pour se généraliser et remplacer le système dominant. C’est donc 
tout l’intérêt de ce projet: faire usage de ces leçons, et exploiter le levier formidable que présente 
l’engouement pour ce style de vie chez les 18-30 ans d’une façon innovante. Voici comment 
implémenter ces leçons:

facteurs humains:
Le caractère innovant principal du projet réside en l’organisation sociale de celui-ci. Des groupes 
de travailleurs seront organisés de façon à diviser les tâches et les responsabilités et à faciliter la 
communication et la gestion des groupes. Des règles claires formalisant les responsabilités et les 
droits de chacun seront établies au préalable. Des conseils seront tenus régulièrement afin de 
tenir les participants informés des décisions à prendre et un système de vote sera mis en place. 
De nombreux outils issus de techniques d’intelligence collective (communication gestuelle, 
facilitation, spoken-councils, temperature check...), de résolution de conflits et de communication 
non-violente seront mis en place. En effet, l’idée que pour construire une société meilleure, il vaut 
mieux abolir les règles et la hiérarchie en permettant à tout un chacun de prendre la place qu’il 
veut va à l’encontre d’un des avantages évolutifs principaux que l’espèce humaine a développé au 
cours de sa longue histoire, à savoir sa capacité à communiquer et à s’organiser en sociétés 
complexes pour mener à bien des projets importants (Vilone et al., 2021). 

Une attention particulière sera portée à la discussion avec le voisinage afin d’éviter les problèmes 
de cohabitation. 

Le projet sera aussi un lieu pour s’informer et s’engager dans d’autres actions afin de continuer à 
s’impliquer dans la transition des systèmes alimentaires.



facteurs économiques:

avons-nous réellement le choix?

Un autre atout de ce projet sera de s’implanter près d’une ville étudiante afin de tirer profit de 
l’intérêt grandissant pour ce style de vie de la part des étudiants (voir section ‘étude de marché’). 
La Belgique bénéficie d’une vie sociale et associative riche qui se traduit par un investissement 
marqué des jeunes dans de nombreux projets (Ifop, n.d.).  A Louvain-la-Neuve en particulier, 
nombreux sont les étudiants ayant l’habitude de la vie en communauté, ce qui permettra de 
donner dynamisme et vie à la communauté.

Contrairement à d’autres projets d’éco-lieux, celui-ci ne demande pas un investissement à temps-
plein dans la vie communautaire ni un rejet total du modèle de société dominant. La proximité avec 
Louvain-la-Neuve et l’horaire flexible des étudiants leur permet de s’investir plusieurs heures par 
semaine s’ils le souhaitent et en fonction de la demande de travail grâce à des contrats de types 
saisonniers, déjà employés dans le maraîchage. Un véhicule sera éventuellement prévu pour 
permettre le transport des travailleurs entre LLN et le lieu de travail.

Enfin, grâce à sa proximité avec Louvain-la-Neuve, le projet pourrait devenir un terrain fertile pour 
des recherches en agronomie, anthropologie, sociologie ou économie. La collaboration avec le 
milieu académique présenterait également un atout pour le développement du projet : elle 
permettrait de mesurer ses impacts, d'en tirer des enseignements, de les généraliser et 
d’appliquer ces apprentissages à d’autres initiatives, tout en apportant une réflexion approfondie 
sur le projet.

Enfin, le projet collaborera avec des associations travaillant avec des personnes marginalisées, 
handicapées, demandeur/demandeuse d’asile etc. afin d’entamer son parcours vers l’inclusivité . 
Celle-ci dépend en effet de l'ampleur du projet : plus celui-ci sera vaste et autonome, plus il pourra 
accueillir des personnes aux parcours et besoins variés. Toutefois, dans ses premières phases, le 
projet aura une capacité limitée pour intégrer une grande diversité de participants.

Tant que le système dominant reste consumériste et continue de ne pas rémunérer le travail 
agricole à sa juste valeur, le projet se basera sur des logiques adoptées à ce système pour se 
financer et se faire grandir. La communication sera au cœur de ce projet afin de porter la 
problématique de la sécurité alimentaire sur le devant de la scène. C’est là que mes 
connaissances en vulgarisation scientifique, mon âge jeune et mon expérience de YouTube me 
permettront de toucher un large public. Des évènements, festivals et autres seront prévus afin de 
récolter de l’argent pour le projet (Journée du monde rural, 24h vélos, etc.)



Lorsqu’un effondrement global se produit, l’être humain se voit obligé de revenir à des modes de vies 
plus simples pour subsister. En effet, la société n’est plus capable de produire le surplus de denrées 
alimentaires nécessaire à l’entretien d’une multitude d’autres occupations complexes. Le retour d’une 
fraction significative de la population vers un mode de vie agricole est donc inévitable. Le seul choix 
que nous ayons réellement est celui de s’y préparer et de faciliter cette transition ou de la laisser se 
faire brutalement et dans la violence.  Par ailleurs, nous somme potentiellement précisément au stade 
où un tel projet, bien conçu et bien orchestré, pourrait réellement se développer massivement et avoir 
un impact profond sur la société (Figure 2). Nous sommes comme un athlète olympique prêt à se 
lancer dans le vide du haut de son plongeoir. Plus possible de revenir en arrière, même si en un instant 
des années d’efforts et de dur labeur pourraient se voir pulvérisés. En même temps, nous sommes 
face à une opportunité incroyable, exactement au bon endroit et au bon moment pour qui sait, 
peut-être écrire l’histoire. Autant y aller à fond, faire un maximum de figures au passage, et voir 
jusqu’où cela nous mène. 

Et concrètement, ça donne quoi?

objectifs
Le but du projet sera d’expérimenter un modèle de société centrée sur l’agriculture, pour faire face à 
l’effondrement et pour faire face aux défis actuels : santé publique, environnement, problèmes sociaux 
etc... Pour cela, le projet devra permettre à long terme, à un certain nombre de personnes de vivre de 
manière autonome et durable tout en s’épanouissant, et de servir de modèle généralisable à une part 
significative de la population et à d’autres contextes.

objectifs à long terme:

Produire du bois œuvre/bois énergie à moyen et long terme.
Produire de manière diversifiée.
Améliorer le potentiel agronomique des parcelles.
Protection des ressources naturelles : biodiversité, protection des nappes, lutte contre l’érosion...



business plan
partie en chantier 🙂 l’exercice a été réalisé sur des parcelles fictives couvrant environ 0,1 ha, le projet 
final aura une taille d’1 ha environ afin d’accueillir un certain nombre de travailleurs. 

étude de marché:

La clientèle principale visée par ce projet sont les étudiants de Louvain-la-Neuve. Tandis que certains sont 
soucieux de consommer de manière durable, la majorité s’inquiète avant tout du prix de leurs courses et préfère 
les faire chez Colruyt que chez Färm. Cependant, d’autres type de clientèle cohabitent également à L-L-N: 
jeunes travailleurs, personnes habitant au quartier de la baraque, personnel universitaire, et sont généralement 
plus soucieux de consommer de manière durable. 

Canaux de récolte de fonds:

Parcelle 1 : La Milpa

La milpa est une association classique entre une courge, du haricot et du maïs. L’avantage de cette association 
est que le maïs sert de tuteur au haricot, le haricot fournit un apport en azote en sa qualité de légumineuse et la 
courge occupe l’étage inférieur, empêchant les adventices de pousser.

Mettre la problématique de la sécurité alimentaire sur le devant de la scène.
Améliorer le confort animal et le cadre de travail des travailleurs.
Créer le récit positif d’une société dont les valeurs sont différentes du consumérisme et du 
capitalisme.
Obtenir une communication fluide entre les membres du groupe.
Créer un cadre permettant l’épanouissement de tous de manière inclusive.

-vente sur le marché hebdomadaire
-vente aux magasins spécialisés: altérez-vous, Färm, restos U,...
-organisation d’évènements festifs: idéal pour récolter des fonds et viser le public étudiant friand de ce type 
d’évènements (tenue de bar, concerts, débats, conférences etc...), tout en faisant de la publicité pour le 
projet. 
-Le projet comptera initialement beaucoup sur le mécénat et l’investissement privé avant que celui-ci ne 
devienne autoportant financièrement.
-Vente de maïs pop-corn aux cinémas de Rixensart, LLN. 



Dépenses:

Revenus: 

Parcelle 2: fraises, oignons, poireaux

Cette association entre des plantes bisannuelles et peu couvrantes (les liliacées) et les fraises, qui ont tendance 
à couvrir une surface plus importante, permet une optimisation de l’utilisation de l’espace, de la lumière et des 
ressources. 

poste unité quantité prix à l'unité prix total temps 
d'amortisse

ment

prix total amorti

terre ha 0.02 78,000.000 € 1,560.000 € 1 1,560.000 €
mäis 

populations
sachet (80 

graines)
6 3.200 € 19.200 € 3 6.400 €

courges 
variées

sachet (12 
graines)

10 3.200 € 32.000 € 3 10.667 €

haricots 
mangetout 

pourpre

sachet (140 
graines)

10 4.750 € 47.500 € 3 15.833 €

paille balle (400kg) 2 20.000 € 40.000 € 1 40.000 €
irrigation m3 20 2.500 € 50.000 € 1 50.000 €

total 1,748.700 € 1,682.900 €

poste unité quantité prix à l'unité prix total
mais à farine égrainé kg 40 3.500 € 140.000 €
haricots égrainés kg 6 10.000 € 60.000 €
courges butternut unité 250 6.000 € 1,500.000 €
total 1,700.000 €



Dépenses:

Revenus: 

Parcelle 3: haie fruitière

La haie fruitière servira de coupe vent, d’abri pour les auxiliaires et produira, à terme, noix, framboises et autres. 

Dépenses:

Revenus:

poste unité quantité prix à l'unité prix total temps 
d'amortissem
ent

prix total 
amorti

terre ha 0.07 78,000.000 € 5,460.000 € 1 5,460.000 €
fraises plants (20) 50 13.450 € 672.500 € 3 224.167 €
oignon sachet (800 

graines)
2 3.400 € 6.800 € 1 6.800 €

poireau sachet (800 
graines)

2 3.400 € 6.800 € 1 6.800 €

laitue 
maraichaire

sachet (800 
graines)

2 3.400 € 6.800 € 1 6.800 €

total 6,152.900 € 5,704.567 €

poste unité quantité prix à l'unité prix total
fraises kg 400 8.000 € 3,200.000 €
oignon kg 400 3.000 € 1,200.000 €
poireau kg 400 4.000 € 1,600.000 €
laitue unité 300 2.000 € 600.000 €
total 6,600.000 €

poste unité quantité prix à l'unité prix total temps 
d'amortissem
ent

prix total amorti

terre ha 0.01 78,000.000 € 780.000 € 1 780.000 €
framboisiers plants (2) 10 2.000 € 20.000 € 3 6.667 €
noyer
autres 
arbustes
total 800.000 € 786.667 €



Coûts généraux:

Dépenses:

Analyse: 

Coûts totaux la première année: 13 732€

Coûts fixes par année: 4 305€

Coûts des terres: 9 427€

Chiffre d’affaire par année: 9 200€

implémentation
Le projet se développera en plusieurs étapes. Premièrement, il se fera sur une petite parcelle d’essai, et 
impliquera des étudiants qui ne séjourneront pas sur le lieu mais travailleront en tant que jobistes sur le lieu. Le 
projet pourrait même s’implanter sur une ferme de maraichage préexistante désireuse de tester un modèle 

poste unité quantité prix à l'unité prix total
framboises kg 60 15.000 € 900.000 €

poste unité quantité prix à l'unité prix total temps 
d'amortissem
ent

prix total
amorti

outils 1 1,500.000 € 1,500.000 € 3 500.000 €
cout marché 1 150.000 € 150.000 € 3 50.000 €
site internet 1 131.000 € 131.000 € 1 131.000 €
salaires heures 250 13.000 € 3,250.000 € 1 3,250.000 €
total 5,031.000 € 3,931.000 €



d’organisation sociale alternatif. A mesure que le projet grandit tant en surface qu’en productivité, les travailleurs 
pourront s’investir de plus en plus dans celui-ci, et s’y impliquer en séjournant sur le lieu, par exemple. 

Phase initiale:

Point de vue agronomique:

Durant les premières années, il sera nécessaire de mettre en place les systèmes agroécologiques en employant 
entre autres, des travailleurs saisonniers/des étudiants. Voici à quoi un tel système pourrait ressembler:

Un exemple de culture à mettre en place : la Milpa.

Combiner le maïs avec une courge et une légumineuse est une technique ancestrale utilisée depuis des milliers 
d’années en Amérique latine. Souvent adoptée dans nos contrées à de petites échelles, cette culture présente 
l’avantage d’apporter un rendement théoriquement plus élevé que si les trois cultures avaient été conduites 
séparément. De plus elle se prête bien à la récolte manuelle, car le maïs se récolte très facilement à la main 
sans se baisser, de même pour les haricots, et les courges sont difficiles à récolter à la machine et peuvent offrir 
une valeur ajoutée élevée.

Entre les parcelles maraîchaires pourraient être installées des haies protectrices avec des abris cherchant à 
favoriser l’accueil d’animaux auxiliaires. Des arbres fruitiers pourraient également y êtres plantés afin d’apporter 
un revenu supplémentaire.

Durant cette phase d’implantation, il faudra faire particulièrement attention à certains de ces points :

Lorsque les premières récoltes se feront, celles-ci seront valorisées en les écoulant sur des marchés locaux ou 
en les transformant sur place pour les écouler plus loin.

Point de vue communication:

En parallèle, 2 chaînes YouTube axées sur la communication en Anglais et en Français du projet permettront 
d’attirer l’attention sur le projet.

Point de vue social:

D’un point de vue social, le travail sera organisé par groupe, avec des responsables désignés parmi les 
travailleurs pour mener à bien certains objectifs simples. Des outils d’intelligence collective tels que les conseils 
parlés et la communication gestuelle seront utilisés pour faciliter ce processus. Des évènements tels que des 
repas communs, des fêtes etc permettront de créer une réelle communauté autour du projet, à l’instar des kaps 
à Louvain-la-Neuve. Un staff sera constitué pour assurer la continuité du projet à travers une année. D’autres 

Protection systématique des troncs d’arbres, en adaptant le type de protection à la pression animale (grand 
gibier, bovins, ovins, caprins, équidés, volailles (notamment pintades). 
Mise en place d’un paillage biodégradable pour éviter la concurrence avec les herbacées en place et éviter 
que les jeunes arbres soient pénalisés au démarrage. 
Anticiper les problèmes de perchage de rapaces qui risquent de casser les cimes d’arbres en intégrant 
dans la parcelle quelques perchoirs. 
Anticiper les attaques de gros gibiers, en plantant ou en laissant pousser dans la ligne agroforestière, des 
arbres que l’on qualifie de «martyrs» qui retiendront l’attention des animaux. 
Prendre en main la taille de formation des jeunes arbres dès les premières années



évènements dont l’objectif sera de faire connaitre le projet aux étudiants et chercheurs de Louvain-la neuve 
seront organisés : conférences, participation à la JDMR, à la journée cap transition, etc…

La collaboration avec des associations accueillant demandeurs d’asile, personnes handicapées, marginalisées 
sera établi (Croix-Rouge ADA, avec qui j’ai déjà un contact).

Sur le long terme:

Lorsque le groupe devient à peu près auto-suffisant et fonctionne de manière optimale, celui-ci pourra servir de 
modèle et être reproduit ailleurs ou s’agrandir afin d’atteindre l’objectif de 30% de la population travaillant dans 
le domaine agricole. À mesure que le projet grandit et se complexifie, de nombreux rôles devront se joindre aux 
rôles de bases qui sont ceux de ‘travailler la terre’ : nous aurons besoin de personnes capables de soigner, de 
construire, etc… Ces rôles pourront être assumés en parallèle avec d’autres rôles, de façon à ce qu’une 
personne ait plusieurs cordes à son arc. Cela lui confèrerait une vision holistique et pluridisciplinaire nécessaire 
à une vision créative et innovante qui sera cruciale à la résolution des problèmes complexes et multifacettes 
auxquels nous serions confrontés.

Structure juridique:

deux options existent: s’implanter sur une ferme de maraichage existante, ou alors acheter/louer des terres et 
rejoindre une coopérative. La coopérative SMART offre de nombreux avantages aux nouveaux entrepreneurs, 
comme une prise en charge de certains aspects administratifs et comptabilité. Un compte a déjà été créé au 
sein de cette coopérative. 

Le public est-il intéressé par ce genre de projet?
Afin d’estimer l’intérêt pour la vie en communauté autonome alimentairement, une étude de marché 
préliminaire a été menée. Plus de 70 personnes ont répondu à l’enquête. L’enquête porte sur un 
échantillon de personnes déjà plutôt sensibilisées à ces problématiques. 

La majorité des répondants ont vécu en Belgique et France (60%), suivis de l'Amérique du nord (23%). 
la majorité sont âgés de 17 à 29 ans (57%), ont réalisé des études supérieures et se situent plutôt à 
gauche sur le spectre politique.

Les répondants s’estiment en majorité peu confiants dans l’avenir de la planète (71%) et de leur pays 
(59%). 57% estiment qu’ils auront peut-être un jour à se battre pour se nourrir à cause des multiples 



crises alimentaires qui se profilent et 62% estiment qu’un changement radical de système est la seule 
solution à ces futures crises. 

Enfin, 64% d’entre eux estiment qu’un effondrement du système est inévitable et 74% disent ne pas 
être satisfaits du système.

Opinions sur la vie en communauté résilientes

Les Français et Belges sont très partagés sur la question de l’utilité des communautés résilientes pour 
éviter de futures crises alimentaires.

A contrario, les nord-américains et le reste du monde estime que celles-ci ont leur utilité dans cette 
problématique. 



La majorité des répondants, toutes origines confondues, estiment que la vie en communauté auto-
suffisante les rendrait plus heureux/heureuses personnellement.

Les raisons évoquées sont: retrouver le sens de ce que l’on fait et recréer du lien avec d’autres 
humains.

57% des répondants ont déjà eu une expérience du travail de la terre (agriculture, maraîchage...). 
Parmi ceux-ci, 87% se disaient satisfait(e)s de ce type de travail. Les raisons évoquées sont: le sens 
que cela apporte, la satisfaction de savoir que l’on consomme ses propres productions et la garantie 
de qualité qui va avec, le contact avec la nature et le sentiment d’apprendre des techniques utiles. 
Ceux qui se disent insatisfaits de ce travail évoquent la dureté physique de celui-ci. 

Parmi les répondants, 44 % ont déjà vécu en communauté (éco-lieu, éco-village, colocation avec une 
véritable vie commune, etc.). Parmi eux, 94 % jugent leur expérience positive, soulignant que le 
partage, le dynamisme et l’esprit communautaire apportent une réelle valeur ajoutée à leur quotidien. À 
l’inverse, les tensions sociales sont mentionnées comme la principale cause des expériences 
négatives.



60% des répondants aimeraient vivre dans une communauté centrée sur le travail de la terre dans un 
futur proche (combinant donc l’expérience du travail de la terre et de la vie en communauté). 

Parmi les 39 Français et Belges ayant répondu à la question, voici les freins évoqués quant à l’adoption 
de ce style de vie:

La première raison reste l’isolement par rapport au reste de la société, suivie des convictions extrêmes 
de certains membres, des tensions sociales qui peuvent émerger et de l’accessibilité de ce genre de 
projets. 

Pour le reste du monde, la première raison serait le coût de ce mode de vie suivi de l’isolement par 
rapport au reste de la société. 

Parmi les raisons évoquées dans la catégorie ‘autres’, certains évoquent des besoins médicaux 
importants ou un handicap comme freins à l’adoption de la vie en éco-communauté. Ceci pose la 
grande question de l’inclusivité à laquelle peu d’éco-communautés ont trouvé de réponse. 

Conclusion de l’étude de marché

Les personnes déjà sensibilisées aux problématiques de l’environnement et de l’agriculture semblent 
favorables à ce type de projet. Celles-ci craignent cependant les tensions sociales qui peuvent s’y 
développer dues aux différences d’opinions parfois trop extrêmes et l’isolement par rapport au reste de 
la société. La distance avec le lieu de vie, l’accessibilité (le nombre d’éco-lieux où il est possible de 
s’intégrer) et l’inclusivité de ceux-ci sont également des paramètres importants aux yeux des membres 
prospectifs. Ces conclusions sont en accord avec les problématiques relevées dans la littérature à la 
section ‘Quels sont les projets qui ont déjà tenté d’implémenter cette solution?’.

prochaines étapes
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étapes à réaliser par

étude de marché Artur Freeman terminé
en cours
bloqué

trouver des financements Artur Freeman terminé
en cours
bloqué

trouver des collaborateurs Artur Freeman terminé
en cours
bloqué

trouver des terres près de 
Louvain-la-Neuve

Artur Freeman  
 

terminé
en cours
bloqué

trouver des clients Artur Freeman  
 

terminé
en cours
bloqué

Artur Freeman
Bioingénieur agronome de formation, j’ai travaillé dans 
plusieurs fermes de maraîchage et ai suivi une formation 
d’accompagnement à la création de projet de 
maraîchage. 

Je me passionne également pour YouTube et la 
vulgarisation scientifique. Ma motivation pour ce projet 
est de nous assurer un avenir où nous ne devrons pas 
nous battre pour manger.
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